
TAP - CAHIER1 - 41 - 06/02/06  Couleur : Composite  Auteur : BOUIL-GE  Heure de sortie : 08/02/06    16:14

J’aime
– Mes amis
– Les concerts, plutôt rock,
comme Oasis
– Voyager, être en vacan-
ces

J’aime pas
- Franchement, je ne sais
pas du tout… A part des
bêtises comme les épi-
nards, je n’ai rien trouvé
que je n’aime pas !

J’aime
– Mon entourage, en fa-
mille comme en club
– Faire la fête
– Le Cameroun

J’aime pas
– La défaite
– L’hypocrisie
– Etre de mauvaise hu-
meur

A 20 ans, la carrière de
hockeyeur de Yan-

nick Schambert s’accé-
lère : avant Noël, il a re-
joint l’équipe de France A
en Argentine, appelé en
renfort pour pallier des
blessures ; en janvier il a
été retenu comme mem-
bre à part entière de la
tournée en Malaisie.
Pourtant, le Lillois n’a
pas l’impression que cela
aille trop vite pour lui.
Etudiant à l’INSEP (1e an-
née de STAPS, option
kiné), inscrit sur la liste
des sportifs de haut ni-
veau, il a franchi une à
une les étapes, depuis
qu’il a quitté Valencien-
nes pour le CREPS de
Wattignies en 4e. Il n’em-
pêche qu’il a fait du che-
min depuis le CP, lors-
qu’il avait suivi un copain
qui faisait du hockey…
« Je faisais de la natation
en même temps, mais
quand je suis arrivé au col-
lège, ce n’était plus possi-
ble. Le hockey m’a tout de
suite plu. J’aime l’esprit
de groupe des personnes
qu’on y rencontre et,
aujourd’hui, le fait de bou-
ger beaucoup, de voya-
ger. » L’attaquant lillois
ajoute à cela le plaisir de
jouer. Sport purement
amateur, le hockey per-
met cela. Il évolue désor-
mais dans un grand club,
sans oublier ce qu’il doit
à ses entraîneurs succes-
sifs. « Je garde de très

bons souvenirs de Valen-
ciennes, et Wattignies est
un super club, qui m’a per-
mis de progresser. »

C’est Jean-Louis Pon-
thieu qui l’a fait venir à
Lille en 2005 : il était déjà
son entraîneur au
CREPS. Yannick s’est logi-
quement retrouvé au
LMHC, seul club de la ré-
gion évoluant en élite.
« Pour moi, c’est normal
d’être arrivé là. Quand j’ai
quitté Valenciennes,
j’étais tellement jeune et
je me disais qu’il était trop
tôt pour aller à Lille, mais
je savais que j’y jouerais
un jour. Cette fois, c’était
pile le bon moment… »

Et puis, le monde du
hockey est petit : il
connaissait déjà tout le
monde. Ça aide. Yannick
rêve maintenant de dispu-
ter une compétition ma-
jeure. Ça tombe bien : en
avril, si tout va bien, il
sera du voyage en Chine,
où l’équipe de France
jouera sa qualification
pour la Coupe du monde
2006 (elle aura lieu en Al-
lemagne, en septembre).

Il rêve aussi des JO,
même si la route est en-
core longue. A 20 ans, on
a faim de nouveaux hori-
zons. Ce n’est pas tou-
jours facile de tout conci-
lier avec les études (pour
aller en Malaisie, il a ob-
tenu que l’on recule la
date de ses partiels),
mais l’aventure vaut le
coup d’être vécue.
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L E hand, Erwan Siakam
ne pouvait pas passer

à côté. « J’habitais à côté
de la salle, passer par là,
c’était obligé. » Gamin,
quand il n’allait pas à Cer-
dan voir le HBCV jouer, la
clameur montait jusque
chez son oncle, chez qui il
vivait en attendant le re-
tour de sa mère du Came-
roun. Villeneuvois, ses co-
pains jouaient, il a suivi.
Le hand l’avait accroché :
classe sportive, première

licence au HBCV, sport-étu-
des puis pôle à Dunker-
que. Sous la houlette de
Yohan Delattre, il y a dé-
couvert son sport au quoti-
dien : « Ça devenait sé-
rieux, j’ai commencé à
avoir des objectifs à long
terme. » A 18 ans, il est dé-
sormais un pilier d’une
jeune équipe villeneu-
voise étonnante en D2.
Sa mère Denise fut interna-
tionale camerounaise et
joua en France, à Lomme

notamment, sous la direc-
tion de... Michel Giorgetti,
aujourd’hui directeur gé-
néral du HBCV.
Atavisme familial ? Ha-
sard plutôt. Cette histoire,
Erwan l’a découverte sur
le tard à 15 ans. « Je savais
qu’elle avait fait du sport
de haut niveau mais pas en
équipe nationale de hand-
ball. » Oubli volontaire :
« A la base, j’étais plus fort
au foot. J’avais été pris au
LOSC. Ma mère devait pen-

ser que le foot serait une
meilleure carrière. C’est
peut-être un signe du des-
tin. » Cet élève de termi-
nale ES avait déjà fait son
choix tout seul. « Je ne me
vois pas faire un autre
sport. C’est passionnant
toutes ces émotions. Tout
ce qu’on peut vivre dans
un sport collectif, je le vis
dans le hand. »
Fan de Richardson, il a fait
de Bastien Lamon, Dunker-
quois issu du HBCV, son
modèle. « Il m’impres-
sionne, dès que je le vois
jouer, j’apprends. »
« Jack », Lamon, deux
demi-centres, son poste
de base, dont il a décou-
vert en janvier avec
l’équipe de France jun iors
qu’il lui correspondait
mieux, notamment en rai-
son de sa taille (1,85 m).
« Il peut devenir un joker
de luxe en D1 avec plus de
polyvalence, confirme Yo-
han Delattre, coach forma-
teur dans l’âme. Mais c’est
prématuré de le mettre par-
tout. Il faut d’abord qu’il se
centre sur arrière gauche
et sur la défense. Erwan a
des qualités physiques, et
de la détermination. C’est
la première saison où il a
un temps de jeu et des res-
ponsabilités en D2, c’est
plus qu’intéressant à
18 ans. Il a un avenir mais
un avenir certain, je ne
peux pas le dire. »

Sandrine ARRESTIER
 Ph. Thomas RIBOLOWSKI

– Né le 2 décembre 1985, à
Valenciennes.
– Club : Lille MHC, depuis
2005.
– Une dizaine de titres de
champion de France mini-
mes, cadets et juniors (ga-
zon et salle), avec Valen-
ciennes et Wattignies.

– Né le 10 septembre 1987,
à Lille.

– Club : HBCV (6e saison).

– Palmarès : International
junior.
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Comment on devient un grand voyageur...

De mère en fils, comme un signe du destin
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  Yannick Schambert

HOCKEY SUR GAZON

HANDBALL


